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ôn savoir comment un m-édecini librc-pen- salles trois à la place d'une éoeur, ce quf
seur, chargé lui-mrne do l'an do ces hôpi-~ Coûto alors à la, ville 198 par cent de plud,
taux, alpréelio le changement ? Ecoutois sains compter la nourriture.
le Dr Dosprés, chirurgitsn dos lhôpitaux ot J) Ettrons aux Entf'aits-Aissté.s. L.i,dePuis;
cont4eiller municipal. ,le rem1 )laeo'ment des sousptr les Iaiques,

q Sur cinq survoi Ilantes ½q. qui m'ont la mor!alîté a quintup)lé. O'et quie liià
été successivemenit donnécs en mioins, de nouveaux- és,-sur-Ltt ceux qui sent entas-
trois niois, doux ont dû étri a ée à la -és lý'-xigct-t des soins incessants, Ot que
sutite de'défauts d*attention qui ont coûtté la les soeuî s, ue.-4 digne- vierges, sont des mères. ~
vie a deux *de mos n'xîadoî; j'ai dû me j) J' ntends oncore ce mot que me disait
contenter enfin d'arîeionnesinfirmières drs- 'M. Piehou, quand il était conseiller muni-
sées par des soeura, et qui,du moin-,.Qsavaient~ cipal
retourner, ntttoyer, et couvrir un malade. ») Vous avý z absolument raison, mais que

a Quant à la cdépenso et au coulage, ils voulez-vous!1 Nous ne pouvons, notus-autrea
M'ont plus de bornes. Là où il y avait radic'aux, lâcher lat question de la luïcisation,
jadis une soeur, on a placé deux infirmières parce qu'alors les opportunistes la prGný
laïques. Dans un de no4 services mêrne, on draient j
en P. ajouté uine troisième, et cel-a n'a puas j, Ainsi, de l'aveu de M. P:chou, député
encore suffi. Ces troim d-inmes ont déclar radieill les r-tultataz: néfastes et scandaleux
qu'ellýs avai-'t ttr(> de travail et ont obcnu du la lI.i:ttion so-'t connus ; mais on laii-
du directeur de l'hôpital qu'onî leur nd('joi- esera quan)id même à outrance .affaires.
gnit un ,'quatrième infirmière lajïqu',. Voilâ électorale-, liai nvs el igî euscs, mots d'ordre
cernment à l'hôpital de la Charité on a rein- do la franc-maçonncrie, tout est IL.
placé une soeur » Eh bien!1 nous ne ver Ions lias avoir sur

u Dans mon service, p)oursuit le docteur, la con'ciençe la r'esponsabilité que porté-*
du temps de,; soeuirs, la mnortali té étai t de 1 ront deva.t. Dieu les electeuirt de-ce monde.
par cent Doi,'nis qu'il y a des laïques elle Ilà. A'hr de la mort un tel poids.nous.
eat de 5 par cent. Pourquoi ? Ptrceo ce gniei ai t beaucouip.1»
quô les seurs ne nuittiont, jamar.-is lhitîj Ces fiaincs et justes aveux peuvent nous
parce qu'elles accouraient au prm 1r.p,.e.1 Zervir dd leçons danîs une certaine mesure,.
des malades, parco qu'elles n'.tccom,,liz,- asdouîte, nous sommes encore bien-
Baient pas une profesaior,, mais3 un devoir. t éloignés. Dieu met vi, de la triste situationi

» Les laïques, au conttraire, ne piennenît où on sont nos fréres de France, mais ;1 est
le métier d'infirmières que parco qu'ellles f£wilo de voir que ch-z nous 'aussi i'ni-
n'ont pu en trouver un meilleur. E1loea pêteté politique s'effaîce do jour en jour;
sont pour la plupart, « le rebut do la domes-ý l'intérêt réel du pay:, le vréritqble patrio-tiùité. » 1ti«mnc devient de plus en plus rare. Affatires.

ii L'admri nistration a été obligée d'alfiilhor d'élection, triomphAe du parti, mots d'ordre
dans les salles cet avis :« Il es;t interdit dc,es cefs, ltut n'est-il pas là?
aux malades dle donner cie l'argeont. aux in- nSe montr'er indépendants ? nous disait'
firmièrez.» Jamais on aurait eu besoin du tout 'lernièrL-metit uit journaliete; malispon-
mettre un tel avis du temps! des soceur. v&,ns-nuîu., nou:5 roustraire à l'obligation de

»Ce,3 braves filles se content-iient des 200) chanter loq 1 'uarjees de ceux qui nous dotn-
ba~ncs qu'elle4 recevaientpar an. Les laï- nent le morceau de pain ? .....Et voilà I
ques ohnt de 700 à U00 fiaunes quand elles o
sont logèes; de 1500 à 2000 quand elles~ Une pieuse faction.
demneule'nt dehors. Cela> ne leur suffit pas

» Aussi acc(eptenit-elles tré, bien le.s piOce.3 En 1856, Mgr. D..., alors3 evêque de N...,-
de cent sous que les, p-arer'ts des malave tdpustrhvOu eP.,arsau
leur glissent d'sla inain les jour,; do V'~te bilta énéral commîandant le départe-
Le malheur est. rnmm quî'elles .loictnctit.1 iltu
propotionn.Plleive(2t à l'i:porltAn' c des 'pour- ment. Ce billet, fort, laconique, exprimait
boires qu'on leur dtonne, jo n'avance naturel-~ une sorto de preoccupat ion. Le prélat dé-
lennent (lue d", taitts que je puis pbrouver. i sirait un entretien confidentiel, sans ' èin.

» Je ne me lasserai pas de répéter qu'u 'ne lais-ser deviner le ,ujAt. -L'évéque et le gé-'
laïque coûte 66 pu,,' cent de plus qu'une séa nrtni3tde rltos rsusSeur, pour nous rendre deux cent fbis motins nrleteeaetdsrltos rsu
de.s&'-Výe(ý. L">s liese d.-elztuttît d»é-. intimes,, doues etpleine,;.de com0ançe,...Lae-

o'rý«dee.~ ÀussZi Oxi U- L-O» lais danb certaines~ eoldat était loin de penser alors qn'il-ériiý


